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MESSIEURS,

SI Je rôpoiidâ en ni'udrcsHant :\ \^^\i«, à l'hotuiôtc Circulaire du Dr. J. G. Blanchet, ce

n'est luw poi'ir vous l'aire ailiiùrer la droiture do ce trop tainoux iiimlidat. Un homme qui

80 respecte n'entreprendra jamais de disHé<iuer un «•aruetèrt' politiipu' ti' «[Ue celui de l'indi-

vidu (pii a l'erti-onterie de réclamer vos rtutrratçeH contre l'IionoruMe F. Lcmieux, en bo ren-

dant (le plus en jjIus indij^ne do les obtenir.

Miiis il est une chose qu'il tiiut rehuttre à satiété lorsque le devoir olilii^o de réfuter le

Dr. J. G. lîlandiet : ce sont les \)év\iim\'iiu'ïMtitmU qu'il commet sans <c,-se et A dessein tontes

les l'ois (|u'il parle ou écrit pour le publie. C'est ce que je vais liiire voir on nû signalant

que quelques-unes des vrrairs qui abondent dans sa célèbre ('irculaire.

J'aurais bien le droit de reprocher au Docteur-Candidat la bassessf cju'il commet en m'at-

taquant dans mes moyens d'existence et juscpio dans ma cMp:uité urofessionnelle, ntais ce

procédé dont il se sert n'émainint pas d'un gentilhoinnu-, je suis dispensé de lui on tenir

compte. Tout le monde sait que la position ;;n)/'(-.sA'('o/u((7/<' du l.>octeur nelui donne même
pas le droit irètie lier de la inoustai-he (lu'il i)orte ; et comme j(s n'ai publié une Circulaire

qu'au nom d'un Comité Electoral, le public (comprendra ù 'piel point 1-! Docteur.!. G. Blan-
chet manque i\ toutes les convenances en s'utta(|uant iV nioi ]iersonn('ilcnu'nt, à raieon d'un
écrit où il n'('-tait i|ucstion que des mcn(;es indignes que lui et ses partisans n'ont pas honte
d'emiiloycr au suuticn de sa candidature.

M. lilanclict me reproche de l'avoir calomnié, et il en prend occasion do ni'appliquer ce

mot de Voltaire : "Mentons, ?uentons, il ou restera toujours (juehiuo chose." Mais le Doc-
teur oublie de vous dire que Voltaire appelait le gouvernement l'onde sur la démocratie le

gouvcrmmcnt lie la itiii'iiUt' ; et cette opinion de Voltaire lui était venue précisément de la

pays pour parvenir ù leurs tins, et ces moyens, ce sont ceux (juo lo Docteur Blanchet ne se

t'ait pas scrupule de mettre en asuvre dans le moment actuel pour surprendre votre bonne
foi et s'assurer par là vos votes.

Cependant, je n'ai pas calomnié lo Docteur Blanchet. Ias faits allégués dans la Circu-
laire du Comité Contrai existent, et si quelqu'un doutait de leur authenticité, qu'il vienne à
la Pointe Lévi; il y apprendra mille impostures contre l'honorable F. L<>mieux, impostures
mises on circulation par les partisans du Docteur et qui ont pour principe et pour hu J. G.
Blanchet lui-même.

Dana la circulaire qu'il a publiée, lo Docteur accuse l'iKniorablc F. Lemienx d'avoir voté
pour une loi qui permet l'incorporation des sociétés secrètes. Ici lo Docteur tombe dans
sa manie Vol/'iiritUne de culamitUr toujours pour ifu'il m rcKte qiuJqne chose. l'Ius de dix foi»

déjà cette fausseté du r)oi;teur est sortie (h' sa bouche en public, et autant de fois elle a été
réfutée. Néanmoins, il la répète em-ore. liC Docteur croit-il les électeurs assez peu intelli-
'' pour ne pas s'apercevoir à la lin de son indécent manège?

est faux que l'honorable F. Lemieux ait voté en aucun temps pour l'incorporation

*. . lociétés secr(".'tes, car il n'a été propo.-;é ni adojité aucune loi dans ce but. 'D'ailleurs, le

boa sens tout seul nous dit tiu'il ne pC'Ut pas exisli'r une socii'lé secrète sous lu protection

de la législature, car du numienl i|u'elle serait sous le contrôle d'une loi, ses actes seraient

à découvert cl elle ne serait plus une socicté sccr('tc.

Le Docteur est bien sévère quand 11 s'agit des autres, nuiis il est bien nn'iiis scrupuleux
sur sa jiropre conduite. Il n'aime pas les s(nict(';s ^c. rètes, et cependant il en existe un<»

dont il tliil partie lui-même. Si je me trompe ici, fpic le J)ij",teur .). (î. Biiiuchet ose déclarer
8()us sa signât uie, dans le Ak/Zo/h//, (pi'il u'i.d iiiiinhic d'diO'Uh'' Hovii'ie iicyV^L, et je rétra,--

terai nxui assertion ! •

Le reste des assertions du Docteur dans sa (Circulaire est entaché du même esprit fau.v

qui se l'ait remarquer dans les é>rits et dans les discours de cet adulateur ^\v>^ esprits crédules.

Le Docteur met au déli i[ui que se holt de prouver (ju'il se .-oil prononce ci.>iitre la dîme.
Mais le Docteur en est rendu au point (ju'il n'est jias plus cro^vable dans ses dénégations (|Ue

dans SCS allirniatioiis. Il a dit, dans le l)as de la par(iiss(' de St. ,Io.-cpli, (ju'il était prêt o

sévir ciintre la ilinn;; h; propos acte entendu et répété, i'X il en aura la preuve peut-être jdurt

tôt (pril Me |)ensc. I^e liocteur aurait un moy(Ui de me répondre mieux : ce serait eiutore do
déclare!' ilaiis le .Vitimuil, ipi'il iiji/>r"iir<: la dhiif et ipi'il ne fera jitmais rien cuiitre lilc.

11 no vous sulfit i)as, l)o(jtcur-Candidat, de publier que vous n'avez pas dit ceci (juc vous
prétendez pas cela; il faut aller un peu plus loin, et avouer hautement ce que vous
niez et ce que vous admettez de lout'i» les choses do la religion et de la politi(iuo. Ce serait)

v'--.
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le moyen do vous rendre plus snco derrière le dos de vos adversaires. MaÎM il est certain qu«
vous avez trop de droiture pour leur donner cette satisfaction !

A propos d'une allusion ^ue me tiiit le Docteur, je dois dire que dans le cas où M.
Lemieux m'nuroit procuré la situation que,j'occupe depuÏH quatre mois, il n'aurait fait que
m'accordor une chose à laquellej'avais autant de droits qu'un autre, et lu recommandation du
plus de cinquante des plus respectables citoyens de la l'ointe-Lévi en est une preuve.

Il y a près de deux ans que le Docteur j. G. Blanchet, en homme courageux et franc,

déblatère et fuit usngo de sourdes menées contre la mi\jcure partie des citoyens aisés et res-

pectables de la Poinle-Lévi. Il calomnie et conspire aujourd'hui, comme il calonininit et

oonspiraU il y a deux cis. C'est son mécier, depuis qu'il a abandonné le pilon pour In

politique. Au début, ses intrigues ont été découvertes, et l'on a su où il voul.iit en venir.

C'est là l'homme qui veut devenir le représentant du comté do Lévi. Il a besoin d'être

élu par le comté, mais le comté n'a aucun besoin de lui. Il a apporté les dissentions et la

discorde dans nos paroisses : voilà tout le bien qu'il nous a fait h'il éiin< élu repréKcntant

de Lévi, on le verraii dans l'opposition et, par conséouent, dans l'impuissance d'obtenir nu
comté les avantages qu'il devra toujours attendre de 1 intluenee de ses re]>résentants.

Pour toutes ces considérations, messieurs, je me crois parfaitement justitîable de von»
avoir fait connaître les niotii's qu'il y a pour vous de résister à la prétention qu'a le Dr. J. G.
Blanchet de vous représenter en parlement.

Bieu respectueusement. Messieurs,

Votre très humble serviteur,

• L. F. CIIAPEROX.

NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE,
6 Décembre 1857.

OHEB MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous informer qu'à une assemblée nombreuse et respectable de»
citoyens de Notre-Dame de la Victoire, qui eut lieu en cette paroisse le 4 du présent, et où
l'Honorable Lemieux, dans un excelent discours, rentra dans tout le détail des principaux

événements politiques du jour, il fut unanimement résolu: "Que cette assemblée promet
^'̂ aolonnoUement do supporter par tous les moyens constitutionnels et légaux, la candidat'ira

" do riIoiK)nibto F. Lemieux, à !apio<lia!ne èlecfioîr^Çn^raic.
'

'

- . .

En conséquence, différents comités sectiounels dont vous faites respectivement partie,

furent nommés dans l'ordre suivant, et avec pouvoir discrétionnel d'ajouter à leur

nombre.

Comités Electoraux du Comté de Lévi.

Pour le Passaob.—Président et Vice-Président: MM. P. Barras, H. Bi -akey.

MM. Simon Thompson, II. Breakey, Ignace Qugnon, Julien Chabot, Senior et Junior,

Baltasar Vien, Allison Davy, II. Buchanan, Wm. Ilussell, Ls. Poiré, Jos. Sample, Simmous
ot Mag. llinguette.

Environs dk L'EoLif e Paroissiale.—Présiden*. et Vice-Président : MM. Louis Fréchet,

Michel Barras.

MM. Honoré Barras, Ls. Dunière Samson, Ls. Fréchette, Jean Lamontagne, Dunn,
Jacques Jobin, père et tils, Michel Barras et Firmin Miclmud.

Petite RouTK.—Président et Vice-Président : MM. Pierre Duclos, Isidore Bégin.

MM. Thomas Fraser, Chs. Lecours, père et fils. Honoré Gnay, Dr. Chaperon, Pierre

Duclos, Etienne Bégin, Edouard Reuulieu, Frs. Côté, Isidore Bégin, Frs. Samson, Louis
Barras. 'Thomas Barras, Edouard Samson, Joseph Bégin, Jacques Garant, P^douard Demers,
Léon Samson et Alex. St. Laurent.

CUB.HIN d'en Haut.—Président et Vice-Président : MM. Louis Carrier. F. X. Thompson.
MM. F. X. Thompson, P. Gellcy, Claude Lemieux, H. N. l'atton, G. Chapman, Joseph

Qelley, Robert Sample, Joseph Lemieux, père, Jean B. Blouin, Dr. Quay, George Carrier,

Charles Bisson, Joseph Guenette, B. Bégin, George Couture, Louis Carrier, F. X. Lemieux,
EIzéA* Lemieux, J. Iwecddle, Louis Poiré, Charles Ducherault, Pierre Dumontier, J. B. Val-

lerand, Thomas Demers et François Guenette.

Chantikrs.—Président et Vice-1'résident: MM. Robert Demers, Pierre Lefrançois.

MM. Pierre Lefrançois, Robert Lomers, James Tibbitts et Taylor.

Des Docks au Moulin.—Président et Vice-Président. MM. George Bourassa, F. Cloutier.

MM. John Lamby, Jas. Patton, G. Bourassa, Pierre Couture, Ls. Cloutier et Jos. Gelley.

Haut de la Paroisse.—Président et Vice-Président : MM. Jos. Bourassa, François Bégin.

MM. Jean Bourassa, François Bégin, François Dussault et Walter Danson.

Le Comité Central d'Election du Comté de Lévi est formé de tous les Comités section-

aeU réunis. Les Président et Vice-Président sont : MM. H. W. Patton et S. Octeau. et M.
L. F. Chaperon en est le Secrétaire.
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•lux Honnêtes et Indépendants Electeurs du

Comté de Lém,

HKSSIEURS,
«

Deux cftiulidatfl se ' ^ont en môme temps devant vous pour solliciter et obtenir vos

suffrages, dans Jo but de icpr^'scntor en Parlement. Ces candidats sont l'honorable

François Lcmioux et le Dr. J. (). Blanchet.

Il serait inutile do nous f-tcndre sur le mérif» et la capacité do l'honorable M. Lemieux,
lo premier do ces candidats. M. Loniicux est votre représentant depuis dix années, et les

services qu'il a rcndtis, tant i\ rtincicii comté de Dorchester q^u'au comté do Lévi, vous sont

nuffiaamment connus pour n'avoir pas besoin d'être détaillés ici. Néanmoins, c'est l'occaBion

pour vous de vous ressouvenir que les améliorations publiques faites dans ce comté sont dues

à M. Leniicu.x. C'est à lui que vous devez, non seulement l'existence d'une commission de

chemins à barriôres organisée sur des bases plus avantageuses, en vertu d'une loi do la der-

nière Hossioii, niiiis aussi le superbe (\iuvent qui fait l'orgueil et qui fera l'ornement de St.

Joseph de la Pointc-Lévi ; le magnitique Collège situé à Notre-Dame de Lévi, et le beau
trouvent actutllcment en construction dans cette dernière paroisse ; ces institutions étant

établies ou facilitées par les allocations qu'à obtenues par ses soins et par son influence, l'hon.

F. Ijcniicux. C'est à lui que vous devez le droit d'obtenir aux conditions les plus faciles des

terreins de grève, réservés dans ce but à la Pointe-Lévi ; avantage qui doit contribuer si

jiuissanuuont A l'avancement de l'industrie locale, dans l'intérêt du pauvre comme dans celai

(lu riche. C'est encore à lui que les habitants de la seigneurie de Lauzon doivent la dimi-

nution dos Cens et Petites à quatre sous, mesure des plus favorables aux cultivateurs de cette

belle et vaste seigneurie.

Dans le moment actuel, nous ne pouvons oublier que nous possédons des Chemins à Bar-
liènis (jui no nous coûtent rien, puisque, grâce à l'intervention zélée de l'Honorable François
Lomioux, le côtô Sud du tlouvo a été déchargé d'une dette de quarante mille louis contractée

piir liincienne Cimmiission à Harrières et qui reste maintenant a la charge du côté Nord.

ljjion(>ral)lo M. Lcmioux est encore en mesure de rendre à ce comte' d autres serviiies'

publics. c:ir nous avotis encore besoin d'améliorations et d'aide de la part de la Législature.

M. Lemieux, avec les tulenta qno vous lui connaissez tous et l'expérience que lui ont fait ac-

quérir à votre avantage dix années dévie publique, est encore l'homme capable de solliciter

ces améliorations et de nous obtenir l'aide qui pourra nous être nécessaire pour des fins

publi(jues. Mais, pour qu'il soit en état do nous rendre ces services, il nous faut le réélire

dans la circonstance actuelle, et nous devons le réélire, non pour lui accorder une faveur,

mais pour faire le bien du comté en iémoignant à notre ancien représentant la gratitude que
uous lui avons pour ce qu'il a fait.

Nous devons réélire M. Lemieux parccque c'est dans le Comté de Lvi que les pro-
Îriétés qu'il possède sont situées, et qu'il a les mêmes intérêts que noua à défendre dans la

législature.

Nous devons réélire M. Lemieux, parceque non seulement ses intérêts personnels, mais
aussi les intérêts do sa respectable famille, qui est si nombreuse dans le comté, sont les mêmes
intérêts que les nôtres, et que lui ainsi que les siens auront toujoui's à perdre là où nous
perdrions nous-mêmes.

Nous devons réélire M. Lemieux, parcequ'il tient au Comté par sa naissance, par sa

famille, par toutes ses ati'octions, et enfin, comme la plupart d'entre vous, par sa position de
propriétaire do hiens-fonds dans lo Comté.

Nous devons réélire M. Lemieux, parceque sa conduite comme représentant du comté
do Lévi, a été constamment à l'abri de tout reproche

; qu'il a conserve intacte sa réputation
d'ami dévoué et sincère de notre Comté

;
qu'il n'y a pas uu acte do sa vie publique qui n'ait

été marqué au coin du caractère le plus honorable, et que nous lui devons reconnaissance
d'avoir mérité par sa politique droite l'honneur d'être fait ministre des travaux publics.

Nous devons réélire M. Lemieux parceque, tout en justifiant avec succè étous les actes

de sa vie publique, il a répondu par le langage de la vérité et par les faits les plus évidents

aux discours par lesquels M. J. G. Blanchet et ses malheureuses dupes ne cessent de le ca-

lomnier devant vous.

aurait

Maintenant, quelles raisons pourrait donner M. J. Q. Blanchet pour prétendre qu'il

it de meilleurs titres à vos suftragos que l'Honorable M. Lemieux ?



Lm raison! de M. Blanohat aont de la plut mince valeur et Ion porsonni^n nui ont le aenH-
eommun lea entendront toujouni avec pitié. La principale manie du Dr. Itlanohet eut de
piculer aur de gros menBongcs,

Le Docteur Blanchct accuHO M. Lomioux d'avoir mal vntû i\ la Chambre. Mais cette

Mcuaation est mallionnêto. M. Lomicux a voté en toute occuxion m-lon «a conHcioni^c-, ot

c'est tout ce c|iio noua pouvions attendre de lui. Main M. Diuncliot n'ii \>ut< imnivû que M.
Lemieux ait tait le moindre tort au Comté par hl>h votoH, ut il nu lu proiivuru jamais, hI ue

n'est par des menaongua.

M. Lemieux voua a déjA prouvé nue noa votea comme Momhro du l'urlumont ont éti

judicieux et favorabloa au Comté, voua auruz occaaion procli.iineniunt d'en. avoir du uou;
vellea preuves.

Le Docteur J. G. Blanuhot devrait savoir (lu'il ne prou\era paa qu'il est lionimo onpablu,

•salement parccqu'il accuttora l'IIonorablo M. Luiiiieux. Quand iiiéinc M. Lumiuux ne ,

serait paa un homme utilo par sch tnlcntH ut Hon u.\[iéi'ioii('u, il iaïuhuit toujoui'H cxuniiuor ni

M. Blauchot est le représentant qu'il .noua faut. >Sur uutto qiiCHtion M. liluiu-lut ]ier(l toiittv^

ses chancoa. Il n'y a pas un éluctcur raiHonnulilo daim lu Comté qui nu «oit d'opinldn ({u'il

est ridicule de comparer le D<>''t«jur Ulanuhut à M. Luinioiix 80us lu rapport du la uapariiu.

La capacité do M. Blanuhetest bien connue. Il n'ontcnd pas un mot dos questions poli-

tiquea anr lesquollus il débite desdisucurs aux portes dus Ej;liHus, car il Ich dénature tuntiH en

les falsifiant; et quand M. Lumieux a réduit en poudre .-^uit alié^uén Hau>4 t'undenient, lu Doc-

teur Blauchot n'a pas une capacité assez grande pour Justifier sub erreurs, ni uiiu fr.ineliihe

suffisante pour les reconnaître en préscneu du sus dupea. Kit^n uu contraire, il su rund lu

plus tôt possible à une autre uortc d'Eglisy, et là il répète conunc de giaiidu.s nouvellus lea

menaongcs déjà réfutés par M. Lemieux. Le Docteur Blanchct a joué eete farue ridicule et

indécente le Dimanche, 6 Décembre, aux portes des Eglises de (fotre Dame de lu Victoire

«t de St Joseph de la Pointe Lévi, en présence do tout un publie.

Mais au'est-ce qu'un eandidat tel que le Docteur J. G. Blanuhot, en fuit do capacité, vis-

à-vis de rUonorable Françoia Lemieux 'l

Le Docteur J. G. Blanchet eat uu homme qui ne s'est fait connaître en politique que par
des écrite mensongers dana le National, par dos discours calomnieux dans ses petites assem-

blées et par les menées les plus méprisables au milieu dos ouvrlura et des locataires qu 'il flatte

'muiaeiilëilipoar iua j^k^er'a'aa cUtlBot *'ïi"y u uu iait que le iiouteur IManebet no peut nie

et qui lui fait peu d'honneur pour su candidature; c'est que la discorde (jni rùgne aujour-

d'hui dana lea paroisses de Notre Dame et de ISt. Joseph de la l'uintu Lévi, date du jour où

c^ agitateur sans foi est venu s'établir dans ces localités autrefois si heureusuM ut si paisibles.

On verra bientôt que J. G. Blanchet est l'autour de cette division malheureuse, et por

Îuela moyens indignes d'un homme d'honneur il continue de la foniunter dans tous les lieux.

l eat juste do démasquer les fourbes qui, n'ayant pas de quoi vivre, ne cherchent qu'à ex-

ploiter les éloetcurs houuôtos dans des vues de spéculation et de profit.

Il nous suffira pour le moment, braves électeurs, de mentionner seulement deux impos-

tures que des partisans trompés du Docteur Blanchet répùtcut à qui veut les entendre.

D'abord ils disent que l'Honorable M. Lemieux ayant été dix ans Membre du Parlement,

il aurait le droit d'y rester totyours si on l'élisait de nouveau, et qu'il aurait par là le moyeu

de foire beaucoup de mal au Comté.

Cela est doublement faux, car tous les Membres du Parlement ne sont élus que pour

quatre années à chaque élection, et fussent-ils élus ((uiiize aiifi do suite, jamais \h n'acquièrent

le droit de rester toujours dans la représentation, à moins que ce ne soit jiar la volonté ex-

Ercaao des électeurs. En second lien, toute la vie publique de llfonoralile Fv^. Lemieux est

i pour nous prouver qu'il est incapable de faire n'importe quel mal à ses constitaents.

La seconde imposture est celle-ci: élisez, dit-on, le Docteur JUanchcl, cl cous ne paierez

plm de dîmes.

iftalhenrcusement pour les ennemis de la dime, le docteur lUaiicjict :io tient pas lo sort

du clergé dans ses mains, et il no suilît pas de lui seul pour abolir la diiru. Il fait des pro-

messes '('pi'il ne peut pa:< tenir. Et s'il était assez puissant pour uxciiii)tur les cultiv.itcurs de

leur devoir établi par la loi, par (piul moyen obligerait-il lus paroisses de sou' >nir leurs

curés'? Voudrait-il par hasard imposer des taxes nouvelles aux habitants pour remplacer le»

dîmes?

L. F. CHAPERON,
Sccréiairc du Comité Central^
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